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•«•Meatra» de tour» usinai avant de les 
avenue i dans les égouta. le situation n'a
vait aucunement évolué ou progressé;; 
noua terminons ainsi notre article : 

s Nous assuma cependant repéter Ici 
• s qu» disant, ebaque jour, les induatrleis 
atteint» par l'arrêté municipal : « Que la 
vUl» cous Indique les méthodes efficaces, 
at at eas méthodes sont dans nos moyens. 
naua ne demandons pas mieux que de 
les appliquer... pour autant qu'elles soient 
possible» » 

Os oui était vrai en 1930. l'est-u en
core en IBM? Heureusement non! 

Det méthodes nouvelles existent main
tenant, qui permettent l'épuration aussi 
blsa des eaux Industrielle* dan* l'usine 
rttau. que ortie des eaux ro-it~i«XP, de 
raspierres et donnent des résultats aussi 
satisfaisante pour l'Administration aue \ _ 
pour la trisorerie^^dos^pel^naees. Câpres , le* Talal .eTIparce "qu'ils "n'ont pas~voulu 

A u S é n a t | La réunion do Comité national 
de la Confédération Générale do Travail (SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Ce qui nous attraits, es sont les (alla 
nouveaux et douloureux, tels que l'occu
pation des usines et la violence. 

Comme vous, nous condamnons oe capi
talisme pour lequel le bilan seul compte. 
alors que tant de travailleurs font vivre 
péniblement leur famille. 

Mais si certains patrons ont été oublieux 
de leurs devoirs, beaucoup ont été seu
lement lents a se mouvoir. Ils n'ont pas 
compris l'urgence d'une nécessité de jus-

nos renseignements 
ges qui les exploitent, a 
1 étranger, réalisent par 1 
sutr.tlne des bénéfice* non 

rlques peigns- i 
• tVaee et 

w~ite de 
'"lVrritbles. 

monter dans notre petit trstn omnibus, 
i les voilà obligés de monter dans votre 

rapide. M. le Président du Conseil. 
Cue. dans ces circonstances le , exl- 3r mr r é J o u l « <<u« n o u * P"toJÉon». de-

genees de l'Admlnlstrstion b-lge se soient m a , n ' "-«aruaer quelque» oasis sur ta 
rsltes plus pressantes, faut-11 s'en éton- r o u t * "M* rt •""«tonte eue <«" »« Prô
ner' Qu'elle se soit décidée, devant l'iner- létanat. 
tl» de la France, à la conduire devant le Dan» l'ensemble, nous vous apporterons 
tribunal Internationa: de La Hâve, pour i "«> T°»*- " ne " » f»'« ««ceptlon que 
obtenir par la contrainte 1» eeseation | pour la semaine de 40 heures 
d'une attuatton qui ta Me» et qu'un peu 

vieill. 

les évé-

de bonne vo l i r t é aurait fait disparaître 
est-ce «candaie/ux ? 

Il fallait faire la preuve» de la possibi-
]ir> Dratloue de rémtraf,-»> Hi« , )» ens 
to plu» complexe, sur l'Eeplsrrrs même : 
c'est l'exolf-etton d» la e»—»""—*len de 
l'usine provisoire de lBsplerres Cette usine 
doit être en activité à l'heure actuelle, 
et le fait que l'on annonce une vl«ltc 
collective qu'y fera le Parlement belge 
nous promet de retent'ssantes lnt/*mella-
tion» à oe sujet, et beaucoup de bruit 
autour d'une ouest on r-"-> iseere --nifA 
pour 1» Belgique eut aimé voir re-r'.?r à 
huis clos-. 

L» situation en est l i : l'heure n'est 
plus aux regrets tardifs et vains. 11 im
porte maintenant d'agir et d'agir vite. 
si possible avant que la condamnation 
à L» Hâve ne soit un fslt acquis. Il ar
rive souvent que oour ne pu* avoir votilu 
étudier un problème ouand on en avait 
le temps Ine s lms î lna t t -on pas le -
n'y a pas de raison qu'une question 
de 80 ans ne puisse encore trainer 
longtemps'i . on soit accule par le? 
nements à prendre une division hâtive! 

Examinons rapidement les solutions 
possibles 

L'époque n'est plu» aux dépense* somp-
tualr». aussi nous considérons qu'il serait 
raisonnable de reprendre les bases de la 
proposition française relatée dans notre 
numéro du 9 avril de cette année mais 
pour la faire entrer Immédiatement dans 
le domaine des réalisations ' Epuration 
d'abord dans les usines responsables, pel-
guag es-lavage» de laine, blanchisseries. 
etc.. et ensuite, épuration des eaux de 
l'Csplerros revenues à la composition des 
eaur de ville ordinaires, épu^ables ai
sément et relativement à peu de frais 

Il n'y a pas de doute, en effet, que les 
Industriels intéressés, maintenant '" 
le peuvent sans préludlee 
à leurs paroles de 1930 

Qu'arriverait-il dans le ca» contraire? 
L'administration serait amenée à effectuer 
l'épuration des eaux de lllsplerres dans 
tour état actuel, c'est-à-dire moyennant 
des dépenses de construction de l'exploi
tation triples de celles qui seraient uti
les si l'épurât 
réalisée 

Certain» de mes amto me trouvent trop 
hardi, au point de vue social. Je ne le 
regrette paa aujourd'hui. Me» doctrines, 
comme la religion à laquelle J'appartiens, 
me font un devoir de charité auquel 
J'entends ne Jamais me dérober. 

M. Léon Blum répond 

Dés à présent, déc lan to Président du 
Conseil. Je veux présenter quelques obser
vations simples et précises. 

« Les cinq projets déposés devant le Sénat 
I sont un tout et c'est une sorte de dis-
* cussion générale qui s'est Instituée 
I Le premier mouvement que provoquent 
i ces lois, à la Chambre comme Ici, est ls 
I sympathie. 
i » Nul ne put se déclarer hostile à leur 

principe Les critiques qu'on a apportées 
se réfèrent aux dangers de l'application de 

' ces textes. 
» Votre vigilance s'alarmait en même 

temps que votre sympathie s'éveillait. 
C'est surtout le projet des quarante heu
res qui vous a émus, par ses répercus
sions financière» et économiques. Vous re
douter, le cercle Infernal d'une hausse des 
prix qui entraînerait un nouveau rajus
tement des salaires et ainsi, sans fin, 

v Je voudrai» dissiper ces crainte». 
» La vérité, c'est que les entreprises pri

vée» et l'Etst devront traverser une pé
riode de transition. Pendant cette pé
riode. U faudra surtout que la nation 
aide l'Etat, que la nation s'ouvre un cré-

souscrlvent 

les usines éta 

LA CROIX 
DE LA REINE ASTRID 

* 

i 

u. 

1 1 

IPh. Keystone i 
On achève en ce moment, dans 1rs 
ateliers du marbrirr Fernand 
Colin, à Bruxelles, la croix en 
granit blanc de Suède, comman
dée par le roi Léopold III pour 

être placée à Kussnacht, à l'endroit 
où mourut la reine Astrid. 

La Chambre a nomme 
ses grandes commissions 

Pains. 16 juin — La séance' «-'. ouverte 
à 9 h. 30. sous la présidence de M. Hip-
polyte Ducos. vice-président 

L'ordre du jour appelle ]a nominat ion 
des grandes commissions permanentes . 

Aucune opposition ne s 'étam produite, 
le président déclare validés les membres 
des grandes commissions présentés par 
les groupes e t dont nous avons donne la 
• a i e . 

La vérification des pouvoirs de M de 
afontcUembert pour l'élection d'Y veto: 
•at inscrite à l'ordre du Jour de Jeudi. 

La séance est ensuite levée. 

dit. 
• Faut-Il conclure que toute» le» me

sures que nous avons prises pour ls blen-
étre de la classe ouvrière n» peuvent 
aboutir qu'à dea catastrophes? 

» L'expérience a prouvé 1» contraire. 
J si confiance dans la possibilité d'amé
liorer et de réformer par l'intérieur le sy»-
tème actuel de la production 

» Le Sénat délibère dans son indépen
dance entière: mais à une assemblée po
litique, on peut faire entendre quelques 
considération* politiques. Je vous deman
de d'évoquer l a situation politique de ce 
pays, voici dix ou doute Jours. 

» Je dis au Sénat que son vote est un 
de» éléments de l'œuvre de concorde que 
nous avons tentée. Ces lois sont une et 
ont été votées avec le concours presque 
unanime de la Chambre. Je demande au 
Sénat de m'accorder le aten. » 

Le» inquiétude» de Ht. Cailloux 

Après le discours du président du Con
seil. M. Calllaux exprime quelques Inquié
tudes sur les répercussions économiques 
e*. financières des projets. 

Nésnmolr.s, le Sénat n'entend paa. dlt-11. 
mettre obstacle aux aspirations popu
laires. Il ne s'opposera donc pas à l'expé
rience que l'on veut tester . 

Je dois vous exprimer. M. le président 
du Conseil, toutes nos appréhension». Je 
vr.us demande grâce aux formulée élas
tiques de vos textes, qui rappellent sou
vent les pleins pouvoirs, d'envisager tou
tes les situations, notamment celle qui 
touche à la paysannerie, toujours émue 
de voir un tel écart entre le prix des pro
duits qu'elle vend et celui des produits 
qu'elle achète. Vous vous promettes de 
revaloriser les produits agricoles Com
ment y arrlveres-vous? 

Vos Idées sont toujours généreuses, 
peut-être ne sont-elles pas tout à fait 
adaptées aux nécessités de l s vie fran
çaise. 

Le Sénat s'ajourne pour la suite de la 
discussion à merciedl 1S h. 

La séance eat levée à 1B h. 45. 

Commentant ensuite raccord interve
nu à l'Hôtel Matignon. M. Jouhaux a dit 
catégorio/uernent que seule l'organisation 
syndicale doit compter e n face du patro
nat dans la lutte pour les condit ions de 
travail et que l'intrusion d'aucune autre 
organisation ne saurait e u e tolérée, n a 

l>c fauche à droite : M M . SEMAT I M é t a u x ) ; I J U M O T L I N ( N o r d ) ; CoR-

DIER (Bâtiment) et JOUHAUX. <PB. «on 
Paris. 16 Juin. — Mardi mat in se sont prestige, il faut le garder, et c e s t pour-

ouverts, au Palais d? la Mutualité, les | quoi, la grèv; des grandis magas ins doit 
travaux du Comité national de la C.G.T. ' 

Cette première séance a été occupée 
ent ièrement par l'exposé de la situation 
que fit M. Jouhaux, secrétaire général. 

Après avoir indiqué que la C.G.T. a 
trouvé auprès du gouvernement un con
cours .sans réserve. M. Jouhaux a lait 
connaître que la C.G.T. avait fait ad 
mettre le principe d'une réquisition éven
tuelle dans les branches indispensables à 
la consommation, sous la seule condi
t ion que la classe ouvrière se mettrait au 
service des entreprises réquisit ionnées. 

— Le gouvernement n'a pas eu à faire 
usage de cette arme, mais elle existe, 
dit-i l . • 

M. Jouhaux a constaté ensuite i'afflux 
des adhés ions à l'organisation syndicale, 
à la suite des grèves. 

— Mais nous devons, dès maintenant , 
a-t-i l indiqué, nous préoccuper de c o n 
server e t de discipliner ceux qu'une flam
bée d'enthousiasme a jetés vers nous. Ce 
sera plus facile que par le passé, parce 
que 1 organisation syndicale a le pesstige 

LES CRÈVES 
EN BELGIQUE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La grève e»t complète 

dans le» mine» du Borinage 

I D a n s le Borinage. la grève est c o m 
plète dans les charbonnages. Elle s'étend 

, peu à peu aux usines métallurgiques. 
i Les ouvriers encore au travail préparent 
1 arrêt des hauts- fourneaux et des a u 
tres services techniques qui ne peuvent 
sans danger, cesser immédia tement de 
fonctionner. 

Dana l'industrie mécanique, la cessa
t ion du travail es t générale. Les ouvriers 
ont présenté, mardi, aux patrons des 
cahiers de revendications. 

Les tramways cont inuent a circuler, 
malgré des tentat ives de débauchage du 
personnel par des grévistes. La présence 
de quelques gendarmes a mis fin a ces 
manoeuvres. 

Des piquets de grève circulent dans le 
pays de Charleroi, se rendant aux por
tes des usines pour débaucher les o u 
vriers. D e m e n u s incidents ont éclaté 
e n certains endroits. 

D a n s le Centre, on a pu Identifier cer
ta ins agitateurs communistes , n o t a m 
m e n t un sujet russe. 

Le personnel des chemins de fer vici
naux du bassin examinera incessamment 
la s i tuation. 

Dernière Heure 
LES GREVES EN BELGIQUE 

Trente et une arrestations 

ont été opérées à Liège 

Liège. 16 juin. — Des piquets de gré
vistes partis de Liège, se sont présentés 
aux chant iers du canal Albert où ils 
sont parvenus à débaucher 500 ouvriers. 

Chaudfontaine. des piquets grévts-

Le colonel de U Rocqne 
annonce que le mouvement 

Croix de feu 
entre dans l'action politique 

Part». 16 Juin. — Le colonel d» la Roe-
que communique un manifeste dans l e 
quel 11 précise le rôle Joué par le mouve-

t * S i l é r ^ r ! K > n t , l n t r 0 d U l t S < ^ d l f f é - ïïae^ZoTn'sx^&IZZ 
rents établ issements pour exhorter les m a l S i c e œ o U v e m e n t entre dans l'action 
ouvriers à se Joindre au mouvement , politique. 
Ces délégués ont été appréhendés. Les | n protesté ensuite contra l'accusation 

Le» carrier» du bassin 

de Tournai-Antoing 

ont voté la grève générale 

La Fédérat ion des syndicats carriers 
demandé, pour terminer, au Comité n a - j socialistes du'bassm'de^TovrrnàT et d'An 
tional d'approuver l'action menée par l a , to ing a tenu deux réunions mardi soir, 
C.G.T. e t de faire confiance à la Corn- j i une à Oauraln-Bamecroix . 1 autre à 
mission administrat ive e t au bureau c o n - | Antoing. 
fédéral pour prendre les mesures néces - La grève générale a été votée pour 
saires dans le cadre que fixera le Comité. | jeudi mat in dans tout le bassin carrier 

A l'ursîriitniité. le comité a adootè u n d * ** rigian. 
e J ? J e h r ^ T ^ ™ - ^ ^ w e . - ^ T ^ J r Le cahier de revendications présen-
orare au jour remerciant le bureau c o n - . . „ _~" . _ , , _ , - _ ., , . , , . . . . , , , i „ „ . „ „ , 
fédéral et la C A . pour leurs efforts e t | t é e 8

t
p a r l e s , o ^ e n comprend n o t a m -

-c r^o , ,u -^ ^ . i , . ^,,„_.,_i ii JT» m e n t le rajustement des salaires avec 
les résultats généraux auxquels ils a * t l ' * **. TTT" - - - . i n _ t . 
.tw»rf-< nxjLL.i_ji.iln ..._.< i l .n ... , ii augmentat ion générale de 10% et m i -
aoouti. remerciant aussi le gouverne- _ , Z . „ „ _ „ _ » I J . _ _ ,«_ «•> »-__,-. ~ , „ . i . -
.-o--,* -_«x- I N ^ - . L . I U —.i _ _._ __ i n lmnm quotidien de 33 francs pour les 
ment pour l lri ipartialité qui a été •» ! « - . ^ . ^ - _ „ „ „ . i m _ . i__ ~»%»_. -._-_* 
règle dans la solution des coitfljts so 

ciaux. approuvant, enfin, l'acoord Mat i 
gnon et engageant toutes les organisa
tions confédérées à donner & cet accord 

du succès et de la réalisation. Or, ce la suite q u i ! comporté 

Une catastrophe aérienne 
en Norvège 

fait sept morts 
Oslo, 16 Juin. — U n avion assurant la 

liaison entre la cote occidentale de Nor
vège, depuis Bergem, et la partie s e p 
tentrionale du pays, est tombé par suite 
du brouillard, aux environs de Sogn Og 
Fjordane Ses sept occupant- , trois voya
geurs et quatre hommes d'équipage, ont 

| été tués. 

Echos 

Les réunions ministérielles 

M. Paul Bastid reçoit 
les doléances 

des commerçants détaillants 

Paris. 16 juin. — M. Paul Bastid. ml -
n:stre du Commerce, a reçu le bureau de 
la Fédération des commerçants détai l 
lants, venu l'entretenir de la s i tuation 
grave dans laquelle se trouve le c o m 
merce de détail. 

M. Georges Maus. président, s attiré 
l 'attention du ministre sur deux ques
tions importantes : 

1* La nécessité d'accorder les facilités 
pour fin Juin : 

2 ' 1> crédit au (^omme^cc. 
M. Paul Bastid a assuré le bureau de 

la Fédération que le gouverneTnent était 
prêt à examiner avec la plus grande 
bienveillance les revendications présen
tées. 

D'autre part, le ministère du C o m 
merce commuinlque ce qui suit : 

< M. Paul Bastid. mdfustre du Com
merce, est intervenu auprès de M. Vin
cent -Aurlol. mlriiSLire des Plnsvnces, pour 
attirer son attent ion sur la s i tuation dif
ficile d'un certain îjomtare de commer
çants que les grèves îsscentes mettront 
dans l'impossibilité de faire face à leurs 
éxihéanoes. 

Des mesures de bienveil lance e t d i 
verses •acUité» ltasvnciéree sont exami
nées par les deux départements mlriisté-
rlels afin deviner que le crédit des c o m 
merçants intéressés ne se trouve a t -

Parts, 16 Juin. — La Présidence d u l t * 1 " ' 
Ocnsen annonce que la réunion du Con
seil de cabinet, prévue pour mercredi 
17 Juin et où 11 devait, dit-on, être ques
tion des ligues, est annulée en raison 
de la séance du Sénat . 

U n Conseil de Cabinet se tiendra jeu
di, a 10 heures, et sera suivi, au début 
de l'après-midi, vraisemblablement à 
14 h. 15, d'un Conseil des ministres. 

La délégation des gauches 
veut maintenir 

la discipline de vote 

P a n s . 16 juin. — La délégat .on des 
gaatotsM a arrêté des dispositions sévères 
e n vue du maint ien de la discipline à 
l'occasion de la nominat ion des prési
dents des grandes commissions. 

H a é té convenu en principe que. si un 
essadidet de gauche était élu avec l'ap
point des voix de droit? et s a n s avoir été 
désigné par ses collègues du groupe que 
la délégation déjà chargé de repré-
amnter. 11 tara d a n s l'obligation de ae 
démettre de ses fonctions. 

La délégation a. en outre, résolu, à la 
damant»* des crisriTmmtstes, d'appliquer 
la régla de la |a«>pais»Ljnssa]Wé aux vioe-
rxnéùdencee dé tentes les Commissions 
et aux i a p p â t s pSjTtacuBerB de la Com-

Le rapport de M. Ernest Lafont 
sur l'affaire Stavisky 

Paris^lé Juin. — n semble bien que le 
point final a été mis mardi à l'enquête 
parlementaire sur les affaires Stavisky. 
ouverte e n février 1934, par la distribu
tion aux députés du rapport établi par 
M. Ernest Lafont. au n o m de la C o m 
mission d'eiiouéte. 

La publication de ce rapport annexé 
au procès-verbal de la séance du 7 mars 
1935 a subi un retard appréciable, du fait 
de diverses circortstances. Le rapport de 
M. Ernest Lafont compte 827 pages, y 
compris les pièces annexes , et complète 
la documentation recueillie par la Com
mission qui. tant e n rapport qu'en 
comptes rendus sténographiés des audi
tions de t é n o i n s recueillies, a été déjà 
publiée dans cinq volumes totalisant plus 
de 5.800 pages grand format. 

Un radiologue brestois meurt 
victime des rayons X 

Brest, l t Juin. — Victime des rayons 
X , le docteur Edouard Chuiton. chef dé 
cùnique à l'hôpital de Brest , v ient dé 
mourir à l'âge de 64 ans . H avait dû. 11 
y a quelques a imées , subir l 'amputation 
de deux doigts de la main droite. 

Une fausse traduction 
par le colonel Lawrence 

du traité de 1919 
serait-elle 

à l'origine des troubles actuels 
en Palestine ? 

Londres. 16 juin — Le « News Chro-
nicle « publie O M information sensat ion
nelle de son envoyé spécial à Jérusalem, 
selon laquelle le célèbre colonel La
wrence, aurait dél ibérément donné une 
traduction inexacte du traité d'amitié 
Judéo-arabe du 3 Janvier 1919. s igné par 
l'émir Payçal. e t t endant à montrer que 
l'émir était favorable à la création d'un 
foyer m t e m a t i o n a l Israélite en Pales -
Une. 

Dans la fièvre des événements actuels, 
les mil ieux arabes accusent les Juifs 
d'avoir forgé le traité de toutes pièces. 
A la lueur de la pubUcatlon qui vient 
d'en être faite par le docteur W e i o n a n . 
président de la Fédérat ion sioniste bri
tannique, la vérité es t plus simple. 

Selon l'envoyé du « N e w s Chronic le» . 
l'émir Payçal qui. d'alHeurs, dit- i l . ne 
savait pas l'anglais, avait ajouté au texte 
rédigé en arabe, un pcjst-scriptum de sa 
main qui subordonnait la mise e n vi
gueur du traité à la créat ion du grand 
empire arabe. qt:i était le rêve de La
wrence 

Lawrence avei t traduit e n anglais la 
note de l'émir, en èdulcorant les termes, 
sachant pert inemment que le projet 
d'Empire arabe ne pourrait être réalisé 
que si les Juifs obtenaient satisfaction. 

• — . 

Le eongris des Amicales de pelles 
de France 

Baronne. 19 Juin. — Poursuivant 
travaux, le Congrès des Amicales de police 
de France et des colonies a approuvé 
une grosse majorité le rapport moral 
présenté par le secrétaire fédéral e t • 
procédé ensuite à des élection» pour H 
renouvellement partiel du conseil fédéral 
MM Vidal (Parla). Dlot (Amiens). Blanc 
(Marseille) et Torsel (CJermont-Perrandi 
membres sortants ont été réélus ; MM. 
Huvenne IRoubali) et Oudol (Toulouse) 
ont également été élus. 

Le Conseil fédéral s'est ensuite réuni 
pour nomination des membres directeur» 
du conseil. Ont été élu» secrétaire général : 
M. Vidal (Parlai: secrétaire administratif 
M Boude (Reims): trésorier général. M. 
Dlot (Amiens). 

L'EXPORTATION DE L'OR 
ET DE L'ARGENT 

Les compagnies de navigat ion aérienne 
af fichent maintenant , dans leurs bureaux 
parisiens, un avis aux termes duquel les 
voyageurs prenant place à bord des 
avions se rendant à l'éitranger sont t é 
nus de déclarer au service des douanes 
le montant des s o m m e s en or et en ar
gent dont ils sont détenteurs. 

U n'est pas interdit, aux voyageurs 
d'emporter des matières d'or et d'argent, 
mai s ils sont tenus d'en faire la décla
ration, faute de quoi 11 peut être pro
cédé à la visite de leurs bagages. 

» 
Un ancien asseoie d'Ediscn 

est troevé mort 
ter le seuil de ta maisen 

New-York. 16 Juin. — Ls savant améri
cain bien connu Mac-Parlan Moor».anclan 
associé dXdlson. dont la principal* inven
tion a été celle d'un appareil d'émission» 
radlophotograpblquea. a été trouvé tué 
sur le seuil de son cottage i Sast-Orange 
(New-Jersey). M. Moore portait une plaie 
profonds à la tète. La police a déclaré 
que, selon ses constatations, 11 s'agissait 
d'un crime. 

L'humour de Chesterton 

La mort de cnesterton. l'écrivain ca
tholique anglais connu du monde entier, 
a oorjMrvé toute sa vie. un délicieux b u -
trour. une apparente frivolité sous les
quels s e révélait une attachante philo
sophie. 

Quelques échos que publie « L'Ordre » 
en sont la preuve : 

Le responsable dé 1a «-"erre 
Ou disait, devant Cil—tel ton que l'ex-

ksi.'.er était un dea nommer les plus rl-

ouvriers non qualifiés, les congés payés 
et U) semaine de 40 heures. 

De nombreux incident» 

se sont produits à Liège, 

où la grève 

s'est étendue aux service» publics 

A Liège, dés mardi matin, les gréviMcs 
dlvisés e n pelotons ont Jeté la perturba
tion e t la panique un peu partout. L'ef-

ce était grande sur la place S t -
Lambert où étaient massés les grévistes 
Des forces de geridarmerie et de la police 
locale ont dû Intervenir i plusieurs re
prises pour tenter de ramoner le calme ; 
ce sont surtout les Jeunes gens qui invec -
t lvent les représentant» de la force pu-
Ijlk.'ue et de nombreux procès-verbaux 
ont été dressés ; sept manifes tante ont 
été arrêtés, oe sont tous des agitateurs 
étrangers. 

Les grévistes ont essayé de renverser \ 

bourgmestres socialistes de Charleroi ont 
décidé de lancer une proclamation fa i 
sant un appel pressant pour que l'ordre 
et le calme soient observés. 

Trente et une aiTestations ont été 
opérées à Liège. 

» 
Vers la fin des sanctions 

Londres. 16 Juin. — n se confirme que 
les ministres qui assistaient lundi à la 
réunion du Comité des Affaires é tran
gères se sont unanimement prononcés 
en faveur de la levée des sanctions. 

Au cours de la même séance, les gran
des l ignes du discours que prononcera 
Jeudi à la Chambre. M Anthony Eden, 

| ont été aussi arrêtées. La réunion de 
Cabinet de mercredi entérinera donc, 

I selon toute vraisemblance, les décisions 
1 prises en principe par le comité min i s 

tériel. 
Dans le discours qu'il prononcera Jeudi 

à Westminster . M. Eden fera connaître 
à l'Assemblée l'attitude adoptée par son 

I gouvernement et il e n exposera les m o -
' tifs. 

C'est M. Stanley Baldwln qui répon
dra à la fin de l'après-midi aux crit i 
ques que l'opposition n e manquera pas 
de formuler à la suite de la déclaration 
de M. Eden et l'on prévoit que les p a 
roles du premier ministre ne seront pas 
moins net tes que celles de son col labo
rateur. 

La présidence des Cammissiens 
parlementaires 

8ur vingt commissions permanentes 
nommées par la Chambre, quêteras ont 
constitué ieurs bureaux au cour» d» 
journée. A une exception prés, celle de la 
Commission des oomptes définitif», où 
M. Ntel. indépendant républicain, a été 
eiu par surprise, comme président, contre 
M. Philippe Serre, de la Jeune République, 
tous les groupes de la majojrlté désignés 
par la délégation des gauches, pour choi
sir deo représentants, ont eu leura candi
dats officiels élus. 

La discipline Instituée par la délégation 
de* gauches a donc Joué partout. 

Un cultivateur 
qui avait pendu sa servante 

est condamné à mort 
par la Cour d'assises 

de la Manche 

portée contra les Croix de feu de s'être 
érigés en < police supplétive s et d» s'être 
livré» à de l'agitation politique. 

« Puisque aujourd'hui, déclara 1» mani 
feste, l'unité française est en nanajar, a u -
dessus dea partis, contra les factions, nous 
noua déclaroris politiques. La chose p u 
blique vaut étra défendu» dans 1s sages
se, dans l'énergie, pour la concorde • ! • 
•xlge toutes las hardiesses du progrés 
social, tous les uuuiaga» da la réadapta
tion économique, toutes les ardeurs de la 
reronclllatlon. n i e Impose l'indépendance 

vis-à-vis de l'étranger 
Elle nécessite la protection vigilant» 

de nos frontière» en face d'une Allemagne 
effervescente, d'une Russie révolution
naire, d'une Europe déséquilibrée. Des 
péril» immédiat» nous assaillent i l'Inté
rieur comme k l'extérieur, n t s u t une 
politique de salut et da rénovation: le 
mouvement social des « Croix d» feu > 
entre désormais dans l'action politique. 

e . 
La lutte contre la favoritisme 
Parts. 16 juin. — M. Bmeat Peset et 

s-\s collègues d u groupe désnuuiat» popu
laire ont déposé un» proposition d» ré
solution invitant le Oouvernsment : 

1* A prendre des mesures pour interdire 
aux administration» publlq-je» de donner 
suite aux lettre» de racornmandatlon 

\ étnrnant des parlementaire» : 
2* A instituer un droit de recouru con

tre toute nomination ou prasnotlon ac
compagnée de recontmandasieri ; 

3* A uraauiue la suppression d» toutes 
las recommandations. 

Coutances. 16 Juin. — Devant la Cour 
d'assises de la Manche a comparu mardi 

i le cult ivateur Pierre Leboulanger, 37 
j ans . accusé d'avoir pendu sa servante, 
I Mlle Jeanne Malgnan, âgée de 15 ans. 

M* Stéphane Blanchals , partie civile, 
ches du monde. »vec un revenu avolal- ! W t r u n w t r a u l P*"» 1 * P 1 8 4 * S t - l s u n - | a u , n o m de la mère de la victime, a ré -
na:,t les dix-oept mule livre» «terling l b e r t " N ' y Parvenant pas. ils l'ont lapide , c i a m é 50 000 francs de dommages - in té -

"•"•" " - ~ • je t les voyageurs qui l'occupaient ont du , r e t s et prononcé une plaidoirie dans l a -
1 fuir e n hâte ; aucun d'eux n'a été blés- ; quelle U démontra que Leboulanger a 

se. En raison de ces faits, la direction | fait preuve de préméditat ion et ne m é -
de la compagnie des tramways a décidé 
de licencier son personnel. Depuis , au-

Derniéres nouvelles sportives 

Voilà, il me semble, fit Chesterton, 
qui règle la question de savoir qui a ga-
rné 1» guerre ! 

Stylo 
Il lisait, dans j» ne sais plus quelle 

n-vue anglaise, qu'un Inventeur venait 
de trouver un atylo qui pouvait écrire 
en encrée de quatre teintes. 

— Si oe stylo se répand dan» le» mi
lieux littéraires fit Chesterton, avec a» 
douce Ironie habituelle, nous allons en 
vol- de toutes les couleurs ! 
Toast 

s. In fin d'un des nombreux banqueta 
qu! lui furent offert» pendant son voyage 
en Pologne. Chesterton fut Invité à pren
dre la parole. Le malicieux écrivain S» 
levL sans se faire prier : 

— Un martyr, dit-11. attendait dan» 
l'atène. priant avec ferveur son dieu, ce 
Jr.^us pour qui U allait mourir, i moine 
d'un miracle, quand une inspiration sou
daine, d'origine divine évidemment. Jaillir 
en lui. Le lion, précisément, bondissait 
sous la (Trille levée par les bestiaires. I: 
huma l'air, secoua sa crinière, rugit, aper
çut l'homme et. en bond» allonges et sou-
0!PJ vint sur lui. Le chrétien s'était dres-
•* et. debout, faisait fsce à la bét» 
Cuand le fauve fut tout près, l'homme 
murmura quelques mot». Et. prodige i 
1 on vit le lion reculer, reculer, reculer, 
pour aller finalement se coucher i l'au
tre bout de l'arène. Néron donna un ordre 
bref. Le martyr fut traîne dans 1» loge 
Impériale ' 

- - Qu'as-tu donc dit. quelles parole-
enchantées as-tu prononcées pour que > 
lion t'ait ainsi fui ? 

— O César, répondit le chrétien, l'a' 
dit simplement : « Méfle-tol. méflé-to'.. 
sprés le repas. « on te demandera de por
ter un toast I 

Ft Chesterton, sans ajouter mot 

Livre» d a n g e r e o i 
Quelqu'un, devant Chesterton, accusait 

les romans policiers d'être pour beaucoup 
dans l'actuelle perversion de l a l e u n e s s e . 
Chesterton sourit doucement r"^ 

— Oui, Je sais, l'éternelle responsabilité 
de» romans à bon marché J'ai connu 
un juge devant qui on venait d» con
duire un enfant accusé d'avoir volé « e s 
pommes e t qui démontra avec subtil ité 
aue »l cet enfant savait que Isa pomme» 
apaisaient la faim on devait Imputer cette 
science à son goQt pour la lecture ! 

Ea méeaj-e 
Dan» un» conférence fait» à l'Univer

sité de Détroit, le pi oraassur John Hayne» 
Holmes déclara que tout homme qui s» 
mariait devait admettre qu'il aurait à re- ! Ux^*J^J\J^^ 
roncer à 50 pour cent de «on lndépen- " 
dance. 

Lisant le texte de cette conférence. 
Chesterton se content» de murmurer : 

— 11 n'y a plus quersxana 1» Nouveau-
Monde qu'on peut rencontrer un pareil 
optimisme I 

cun tramway et aucun taxi ne circulent 
dans la ville. 

D a n s la matinée, un cortège de gré
vistes s'est engagé dans la rue de l'Uni-
versit* où se trouve le bureau central té
léphonique et télégraphique ; ils ont t en 
té de débaucher le personnel de ce bu
reau et la gendarmerie a dû charger les 
manifes tants à plusieurs reprises 

U n peu plus tard, un second cortège 
de grévistes s'est formé à l'entrée de la 
ville e t a voulu ae rendre à la < Popu
la ire» . La gendarmeéie l'a disperse 

Les grands magas ins restent ouverts, 11 
mais le personnel de la voirie, du gaz et I j 
de 1 électricité s'est mis en grève. Si le , ; 
s i tuation ne s'améliore pas. l es journaux ^ 
de Liège devront sans doute cesser de K 
paraître 

Mardi mat in , au passage d'un régi-1 
ment, des centaines de grévistes sont ac-
courus, criant : • Les soldats avec nous ! > 
Le régiment a continué imperturbable- ; 
ment sa marche II s'en allait en ma
noeuvres pour quatre Jours 

Vers midi, les grévisties ont envahi les ! 
halles et enlevé d? nombreux vivTes et 
marclTaridises 

L'extension de la grève 

dan» Parrondittement de Liège 

D a n s tout 1 "arrondissement de Liège. 
les usines et fabriques ferment. 

A Seralng le personnel des tramways 
est en .trêve 

A Herstd.1, la commune est en état de 
siège ; les grévistes occupent les usines 
e t les rues et toute circulation est ren
due împotjtiible. 

A Huy. la grève est générale. La police 
et la gendarmerie ont dû intervenir au 
BOUTS d'un meet ing où un conseiller 
provincial communiste engageait les gré
vistes i débaucher les ouvriers restés 
au travail. 

La centrale syndicale de iarrondisse
ment de Verviers a déclaré s'associer 
ple inement au mouvement de grève et 
faire s iennes les condit ions de travail 
exigées par les autres centrales du pays. 

Le texti le de Verviers n'est pas encore 

rite aucune pitié. 
M. Boissais. procureur de la Républ i 

que, a j p r o n o n c é un réquisitoire impi 
toyable* contre l'accusé. 

M' Maundrelle. bâtonnier, avocat de 
Leboulanger, a plaidé la pitié e n faveur 
de son triste cl ient. 

Leboulanger a été condamné à la 
peine de mort et i 10.000 francs de d o m 
mages- intérêts . 

Vandenbos bat Degand aux points 
et devient champion de Belgique 

des poids mouches 
(De notre correspondant sportif) 

Mardi soir, i Anvers, le Jeune Vandenbos 
a battu aux points Emile Degand dan» 
un combat comptant pour le titra na
tional dea poids mouche» devenu vacant 
par suite d u passage de Kld Davis dan» 
la catégorie des poids coqs. 

Le nouveau champion, qui ne compte 
que i l an», avait déjà remporté une vic
toire sur Degand U y a cinq mois; mais 
le Montola avait été blessé i l'arcade aour-
cUléra e t n'avait pu défendre «a chance 
régulièrement. 

Ancien champion amateur, Vandenbo» 
est professionnel depuis le début de 1935. 
Il n'a Jamais été battu depuis cette date 
et 11 a confirmé nettement hier sa pre
mière victoire sur Degand. Les trots Juge» 
du combat lui ont donné la décision, d'ail
leurs amplement méritée. 

An Central SporoM-CWb 
Paris. 1» Juin. — En six reprises de deux 

minutes, Samlsca Brilllo bat Baauflls aux 
points. mttftm 

En huit reprises d ; deux minutes: 
Brlault bat Pyason par abandon à la s-* 
reprise 

En dix reprises de deux minutes. Ba4re 
bat Lachaud par abandon au 2n" round : 
Kld Ploran bat Malappa aux point* 
Provyn bat Dalx. par Knock-out au •"" 
round. 

En dix reprises de trois minutes. Urbi-
natl (Italie) bat PUlaln (France), aux 
pointe. 

Renseignements commerciaux 

A LA MÉMOIRE 
DE ROUGET DE LISLE 

COTONS 
LIVERPOOL, 16 juin. 

Importations. 17.4M balles ; Amèrlotur, 
kausM 3 : Brésilien, hausse 2 : Egyptien. 

3; aafeet. Inonangé. 

N t n r - o n Sans 

aNaaM PTÉÉ. «TOUT 

Hew-Torx 

Pria «on* 

(Ph. N.T.T ) 
L.i M'ATLE ÉLEVÉE A CaOlST-LE-
ROI OU IL EST MORT, A ROUGET DE 
I.ISLE. L'AUTEUR DE LA < MARSEIL
LAISE », DONT ON CÉLÉBRERA LE 

CENTENAIRE LE 19 JUIN 

Le « Girl Pat • 
s'est ravitaillé en ean potable 

à rile-do-Salnt 

Londres. 16 Juin. — On mande de 
Oayenne au < Daily Mail > que le ba
teau-pirate « Gif! P a t » a fait escale i 
l D e - d u - S a h i t et a repris le large après 
avoir obtenu de l'eau potable. 

L'odyssée du bateau de pêche anglais 
a fait l'objet de questions à la Chambre 
des conwmanes e t M. Bden, ministre des 
Affaires étrangères, a révélé que lés re-
prree.liant» de Orande-Bretagne i P a 
ria, à Madrid, à Uaberjoé. ainsi que de 
rtombreux agent* coneuiaires britanni
ques ont été priés de prendre dea m e 
sures e n vue de l sareetat ion de réqul-
pege . 

- Mais, a ajouté le n i t t e t r e e n aou-
riant, U a été Jusque présent Impos
sible d'arraisonner le « Otri Pat ». 

— L» Pas» a reçu I» cardinal Blnet. ar-
otMviqu» d» Besançon, ainsi qu» Mgr Le 
Ooues». arenevtqu» d» Port-au-Prtnc» 

Une manifestation 
de commerçants 

et de contribuables 
Au fort de Battice. 400 ouvriers sur les là Lens et à Hénin-Liétard 

Mardi après-midi, les commerçants et 
un grand nombre de contribuables de 
Lens se sont réunis pour protester c o n 
tre l 'augmentation de 40r; des Impôts 
municipaux. 

Tous les magas ins de la t i l le é ta lent 
fermes. Après cette réunion, au cours 
de laquelle de nombreuses protestations 
furent élevées, un cortège se rendit i 
l'Hôtel de Ville où devait être déposé 
le cahier des revendications, mata la 
municipalité refusa de recevoir la délé
gation des commerçants 

U n e manifestat ion semblable s'est d é 
roulée mardi à Hénin-Liétard. 

Au cours de ces deux réunions et dea 
cortèges qui les suivirent, quelques con
tre-mani fes tants tentèrent d'intervenir, 
mai s Us n'y parvinrent pas et tout se 
passa sans incident. » 

Disponible . . . 11.S9 1199 1179 il Si 
Juin —.— —.— IIM 11..S 
Juillet USB 11.73 1170 11 7i 
Août —.— —.— l i é » 1170 
Septembre . . . —.— —.— ll.SS ll.e» 
Octobre 11.14 11M 11.18 U.2S 
Novembre . . . —— —— 11.17 11.27 
Décembre . . . . 1 1 » 1134 i l 15 11x5 
Janvier 11.0» 1133 11.15 1125 
Février —.— —— 11.13 1123 
Mars 11.11 1131 11.16 11.27 
Avril —.— —.— 1116 1128 
Mai 1113 1123 11.17 1123 

Recettes. — Aux porta de '.'Atlantique, 
1 000: aux porta du Golfe. B000: aux ports 
du Pacifique, nulles 

Exportstlons. — Pour ls Orande-Bre^aene. 
e« Chine. 14.000. 
nulles: France et Continent. 3000: Jrpntn 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres : Sur Parla. 76 51; sur Bruxelles, 

29793; Bac. hors banque, 0 7 * . 0 13/1». 
Prêt a court terme. 0 1/2 

New-York : Sur Parla. 6 38 3 1: sur Lo»-
dras. Oab transe , 3.03 1316: sur Bruxell-» 
16.fi 1 1 

s u c B i S — Cuba, prompt» livraison 380; 
A terme : Sur juillet. 386; aaptembre. 2S5. 
novembre, 384; décembre. 280, nom.; Jan-

230: mai. 337. — Vente». 

600 qui s'y trouvent normalement, 
abandonné le travail 

Dans les port» 

A Anvers, la grève continue. A Oand. 
lea njétaUurgistes sont en grève. Les 
syndicats s'efforcent d'enrayer le mou
vement 

En Campinc 

La Commlssiori paritaire régionale 
s'est réunie à H s e e l t au Palais pro
vincial. Les cleléguée des ouvriers ont 
exposé les revendications de leurs c a m a 
rades, exprimant l'avis que ces revendi
cat ions pouvaient recevoir une solution 
str ictement limbourgeoi>e Les délégués 
patronaux ayant est imé que la solution 
devait revêtir on caractère national et 
être négociée par le ministère et par la 
Commission nat ionale de» mines, les dé 
légués ouvriers ont repoussé cette m a 
nière de voir et les syndicats ont décrété 
la grève générale dans tout le bassin 
camplnfila 

La grève générale eat effective dans 
les charbonnages de Waterschei et de 
Zwt>rtberg. A Wtnterslag. le mouvement 
n'était que partiel. 

— Maître BUenne Carpentisr, reAlu 
membre du Conseil de l'Ordre l'sa dernier. 
par 4M «uSrag»». selon ls tradition m-
trouvait ainsi désigné oanune i» futur bâ
tonnier de l'année Judiciaire. Il a élé élu 
par «et voix 

U VIOLENTE EXPLOSION 
près die Tallinn 

a causé cinquante-neuf morts 
Tall inn. 18 Juin. — Leaphalaon qui 

s'est produite dans un artioi>»ieiie de 
munit ions a causé 38 morts et une t ren 
taine de blessés ; neuf officiers e t trou
vent parmi les morts. 

B ien que le feu ne soit pas encore com
plètement éteint, les dépôts de munit ions 
sont hors d'atteinte. 

Les dégâts sont peu importants. 

Revue du marcha de New-Yerk 
!*ew-Tork. 16 Juin. — L» maroné m a s 

quait, mardi ,d» oonnanc» M la tendance 
ne s'est améliorée qu» est» •» An Se ls 
eaano». on la ont» a traduit un» activité 
léf/érement accrue et de» salas allant jus
qu'à deux dollar». La» vanta» ont porté »ur 
un total de 1.110.000 titras L'ouverture s 
sic «outenue. Les utilité» ont été bien de
mandées, pendant la matinée, mal» le reste 
du marché a étéjInaettl. le . mouvemem» 
des cour» étant généralement réduits à des 
fractions minime», en hausse ou en ba s. e 
L'après-mldl a été terne également. Oep-n-
dant. Ma aeienss et Ma rbemln» de ter 
Progre»»( d» fraction, k deux pointa, tandis 
que les fluctuation» demeuraient »rrauoue. 
»t étroite», dan. la» ™tnHmvZt!£?w 
Ls clôture a été ferme, u n . . v i n e « ^ n « . : 
gnant )u»qu'à deux dollars étant «nragu-
tré» par la» oaemln» 4» rer. l'acier l e s V . -

nt 
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